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de troupe. Ses idées passent dans la doctrine officielle à la
veille des hostilités avec la Conduite des grandes unités
du 28 octobre 1913, le Service des armées en campagne
du 2 décembre 1913 et le Règlement d'infanterie du 20
avril 1914. Ces règlements, mieux structurés que les
précédents, ne provoquent plus la confusion entre la
tactique, la tactique générale et la stratégie. Il fautadmettre
que la doctrine de l'offensive à outrance, contrairement à

celle de la manœuvre napoléonienne, établit un équilibre
entre l'offensive et la défensive, entre l'emploi du feu et
du mouvement, sa conception du combat est bien moins
schématique. Son caractère offensif est à peine plus
marqué que celui de la doctrine précédente. A noter qu'en
Allemagne, la doctrine est également très offensive.

Vu leurs dates de parution, les nouveaux règlements ne
peuvent pas être appliqués dans les troupes en août 1914!
«La doctrine de Grandmaison n'est pas responsable des
hécatombes de l'automne 1914. elle ne contenait pas
la plupart des grands défauts qu'on lui a attribués (...).» Il
faut rechercher les causes des hécatombes de l'automne
1914 dans l'application de la théorie de la manœuvre
napoléonienne au cours de la décennie qui a précédé le
début du conflit!

«(...) le degré général d'instruction de l'armée française
était faible à la veille de la Première Guerre mondiale, tant
en ce qui concerne les cadres que la troupe»; les revers
sanglants subis par l'armée française au début du conflit
s'expliquent par des pratiques défectueuses, qui relèvent
de la méconnaissance et de la non-application de la
technique de combat, de la doctrine, et pas de la doctrine
elle-même. L'armée manifeste un esprit offensif, mais ne
possède pas les procédés adaptés qui permettraient de

mener les offensives de manière efficace et peu coûteuse
en hommes.

Les problèmes rencontrés par l'armée française en 1914
tiennent donc moins à ses armements, à la doctrine de
l'offensive à outrance, d'ailleurs souvent mal définie

par les historiens, qu'à des interprétations contestables
de la manœuvre napoléonienne par les troupes, à une
mauvaise instruction, à un corps d'officiers dont la valeur
laisse à désirer. Les mauvaises pratiques des troupes, plus
que le contenu des règlements, sont responsables des
hécatombes des débuts de la Première Guerre mondiale.

Tout cela ressort des cours de l'Ecole supérieure de

guerre, de l'énorme corpus des ouvrages et articles écrits
à une époque où, selon Georges-Henri Soutou, la pensée
et la parole militaires étaient libres. De cette énorme
masse, la thèse de Dimitry Queloz tire des réponses
claires et très souvent nouvelles, ce qui lui vaut l'honneur
d'être publiée à Paris.

H.W.

Compte rendu

France : îoo'ooo morts oubliés

En mai-juin 1940, plus de îoo'ooo hommes se sont
fait tuer sur place pour défendre la France et l'Angleterre,

dont ils ont sauvé le corps expéditionnaire à

Dunkerque. Ce livre est leur histoire. Au cours des 47
jours de la bataille, à maintes reprises, en Ardennes,
Argonne, Flandre, Picardie, Normandie (Saint-Valéry-
en-Caux), à Dunkerque, et devant Lyon, la proportion
de soldats français tués en résistant à l'invasion a
atteint 90 % des effectifs engagés.

Les Allemands ont eu par jour plus de 2'ooo
soldats mis hors de combat, dont une moitié de tués.

Nos pères et grands-pères se sont aussi bien battus que
les Américains quatre ans plus tard à Omaha Beach.

En 1940, nos soldats voulaient poursuivre les hostilités.

Jamais le peuple français n'a appelé Pétain au
pouvoir. C'est un coup d'État, avec faux et usage de
faux, qui a permis aux généraux français antirépublicains

de livrer nos soldats à l'ennemi, de les menacer
du conseil de guerre s'ils continuaient à se battre. Ce

sont nos généraux, parfaitement incompétents et
dépassés, qui ont rompu avec l'Angleterre et placé notre
pays sous la tutelle nazie.

Jean-Pierre Richardot, journaliste et historien, est un
ancien du Monde, de L'Express, de France 2 et de RTL.
îoo'ooo morts oubliés : La bataille de France 10 mai -
25 juin 1940, éd. Cherche-Midi, Paris, 2009.

JEAN PIERRE RICHAR001

La bataille de France 10 mai-25 juin 1040


	France : 100'000 morts oubliés

